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Si  vous  vous  attendez,  lectrices  et  lecteurs  de  ce 
très  aimable  almanach,  à  ce  que  je  vous  dise  du  mal 
de  la  mode,  vous  serez  déçus  :  j'aime  la  mode  !  Qu'elle 
soit  de  1924  ou  de  1830,  la  mode  m'amuse,  me  plaît, 
m'incite  à  des  réflexions,  toutes  plus  morales  les  unes 
que  les  autres.  La  mode,  c'est  une  des  dernières  lois, 
des  suprêmes  disciplines  ;  tous  l'acceptent  et  d'un 
corps  joyeux.  Plus  puissants  que  les  sénateurs,  les 
députés  et  les  ministres,  les  couturiers,  les  modistes, 
les  bottiers,  les  tisseurs  de  soie,  de  lamés  ou  de  lai- 
nages, les  coiffeurs,  les  coupeursde  cheveux  en  quatre, 
étendent  sur  les  femmes  prosternées,  un  sceptre 
plus  resplendissant  que  celui  du  royal  Assuérus.  Et 
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l'Esther  innombrable,  à  genoux,  aux  pieds  de  ces 
princes  inexorables,  se  relève  vêtue  et  tondue  à  leur 
goût,  acceptant  sans  protester  Tordre  du  jour...  qui 
fut  ces  dernières  années  de  ressembler  le  mieux 
possible  à  un  garçon. 

La  mode,  devenue  de  plus  en  plus  extrême  orien- 
tale, devait  logiquement  en  arriver  là;  la  Perse,  la 
Turquie,  la  Syrie,  envahissant  de  saison  en  saison, 
l'imagination  et  la  fantaisie  des  dessinateurs  et  des 
«  grands  faiseurs  »,  remarquez  en  passant...  combien 
cette  épithète  est  délicieuse  dans  son  ironie  :  car  enfin 
être  un  «  faiseur  »  cela  veut  dire  être  un  farceur,  un 
demi-menteur,  quelqu'un  sur  qui  Ton  ne  doit  point 
compter...  Mais  «  grand  faiseur  »  cela  vous  a  tout  de 
suite  une  envergure  éclatante  ;  on  se  méfie  du  «  fai- 
seur »  ;  on  obéit  aveuglément  aux  décrets  du  «  grand 
faiseur...  »  Donc,  la  fantaisie  des  grands  faiseurs 
devait  fatalement  en  arriver  à  imposer  aux  femmes 
des  robes  d'éphèbes,  l'aspect  de  ces  adolescents  des 
Mille  et  une  nuits,  qui  inquiètent  et  qui  charment. 
Parions  que  chez  le  couturier  le  plus  moderne,  un 
modèle  se  nomme  Corydon.  Ces  robes  d'éphèbes 
devaient  donc  aussi,  par  une  suite  toute  naturelle, 
obliger  la  femme  à  maigrir,  à  dissimuler  ses  formes 
d'Eve  ;  de  là,  à  tondre  ses  boucles  et  ses  tresses,  à 
supprimer  le  chignon  et  l'enroulement  des  coiffures 
il  n'y  avait  qu'un  éclair  de  ciseaux  et  qu'une  lueur  de 
rasoir.,.  Et  ainsi  furent  tondues  toutes  les  Dalilas, 
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pour  satisfaire  sans  doute  une  mode  vengeresse,  et 
afin  que  Tombre  de  Samson  puisse  dormir  en  paix. 
Mais  gare  à  vous,  Mesdames  :  car  si  la  mode  continue 
à  avancer  bibliquement  dans  cet  ordre  d'idées,  il 
faudra  que  bientôt,  à  certaines  d'entre  vous,  le  célèbre 
Antoine  coupe  la  tête,  afin  d'offrir  réparation  à  Saint- 
Jean-Baptiste  et  à  Holopherne. 

★ 

Une  ravissante  petite  dame  soupirait  un  jour  très 
dolemment:  «Ah  !  que  je  voudrais  être  un  garçon  !  » 
—  ((  Et  pourquoi?  »  lui  demandai-je,  étonnée?  Ce  à 
quoi  elle  répondit  par  cette  constatation  et  ce  désir 
aussi  naïfs  que  judicieux  :  «  Pour  plaire  aux  hommes  !  » 
Or,  dans  sa  candeur  ingénue,  ce  souhait  était  la  cri- 
tique la  plus  forte  de  l'esthétique  actuelle.  Pour  plaire 
aux  hommes,  les  femmes,  grâce  à  des  diètes  érémi- 
tiques,  fakiriques,  des  massages,  des  sports  et  des 
ceintures,  parviennent  à  faire  disparaître  leurs  seins, 
leur  ventre,  leurs  hanches  ;  la  chute  des  reins  qui,  chez 
certaines  beautés  avait  des  puissances  attirantes,  la 
chute  des  reins  n'existe  plus  ;  et  comme  la  parure  du 
crâne,  l'antique  chevelure  vouée  désormais  au  scalp 
des  civilisés,  a  également  disparu,  on  peut  irrespec- 
tueusement définir  la  femme  moderne;  un  être  sans 
«  c.  ni  tête  ».  Ne  vous  effarouchez  pas  de  cette  for- 
mule; elle  pourrait  être  une  citation;  cette  phrase 
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était  chère  à  la  princesse  Mathilde;  dans  mon  enfance 
je  la  lui  ai  entendu  proférer. 

Donc  :  garçonnisme  et  orientalisme  ;  longs  fume- 
cigarettes,  rappels  des  narghilés;  opium  et  pipes  — 
(déjà  légèrement  démodé)  nous  en  sommes  à  la  re- 
doutable ((  coco  »  qui  ronge  les  nez  les  plus  beaux 
et  détruit  les  santés  et  les  grâces.  Cette  folie  de 
s'abîmer  le  nez  doit  correspondre  à  une  très  proche 
évolution  de  la  mode  qui  ne  va  pas  tarder  à  se  consa- 
crer à  Tart  et  aux  coutumes  des  nègres. 

Les  docteurs  adroits  qui  couturent  la  peau  aux 
tempes  afin  de  rajeunir  le  visage  des  vieilles  belles, 
vont  sans  doute  bientôt  inventer  une  opération  qui 
«  épatera  »  tous  les  nez  même  les  plus  fins  ;  des  lourdes 
et  barbares  orfèvreries,  joug  bestial  et  bizarre,  tra- 
verserontles  deux  narines,  cependantque  les  anneaux 
d'oreilles,  de  plus  en  plus  pesants,  tomberont  jus- 
qu'aux épaules;  nous  portons  déjà  les  bracelets 
hauts  comme  des  mitaines  ou  des  fers  de  travaux 
forcés  et  les  interminables  colliers  de  boules  d'ar- 
gent ou  d'or,  de  pierreries  fausses  ou  vraies,  d'ambre, 
de  jade,  de  corail  ou  de  perles  multicolores;  ajoutons 
un  rien  de  draperie  ou  un  pagne  de  couleurs  crues  ; 
jambes  et  pieds  nus  teints  d'une  couleur  assortie  au 
vêtement  ou  tàtotjés  par  quelque  talentueux  cubiste, 
et  voilà,  même  par  les  grands  froids,  une  élégante 
qui  ^élancera  de  sa  Rolls  ou  de  sa  Mercédès  pour 
pénétrer  chez  son  fourreur;  celui-ci  jettera  sur  le 
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tout  une  peau  de  bête  avec  ses  membres  et  sa  tête, 
quelque  lion,  pour  ces  nouvelles  lionnes  succédant 
derechef  aux  «  poules  »  périmées,  quelque  jaguar  ou 
la  dépouille  adolescente  d'un  éléphant. 

Je  ne  blâmerai  pas  non  plus  cette  mode-là.  Quand 
mes  arrière-parents  abordèrent  aux  Antilles,  ces  îles 
étaient  encore  peuplées  de  sauvages  caraïbes  et, 
sans  doute  par  atavisme,  ai-je  gardé  le  goût  des 
modes  barbares;  rien  ne  m'étonne;  je  pense  même, 
que  très  bientôt  les  cheveux  coupés  disparaîtront 
pour  laisser  place  à  la  ravissante  coiffure  d'une  jeune 
africaine  que  j'admirai  l'autre  soir  sur  l'écran  d'un 
fîlm  des  boulevards  :  elle  avait  le  crâne  tondu  tel  un 
œuf;  pas  un  seul  cheveu  n'alourdissait  la  forme 
exquise  de  cette  petite  tête  aux  luisants  de  bronze; 
et,  sauf  ses  bijoux,  accablants  et  nombreux,  et  un 
«  petit  quelque  chose  »  au  bas  du  ventre,  cette  jeune 
personne  était  nue;  d'ailleurs  son  corps  irrépro- 
chable lui  permettait  cette  mode  édénique.  Seule- 
ment, quand  toutes  les  beautés  se  promènerontainsi, 
le  charmant  almanach  auquel  je  collabore  sera  forcé 
de  changer  de  titre,  étant  donné  qu'il  n'y  aura  plus 
ni  falbalas  ni  fanfreluches. 

Cette  mode  du  crâne  nu  sera  la  suprême  impudeur 
des  modes  féminines  ;  il  ne  faudra  point  qu'un  excès 
de  talent,  d'imagination  et  d'idées,  vienne  bossuer 
les  rondeurs  dévoilées  de  cet  occiput  et  de  ce  sinci- 
put  déshabillé.  Je  ne  sais  si  Hippolyte  Taine,  qui 
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avait  horreur  des  belles  chevelures,  approuverait 
cela...  En  tout  cas,  je  demande  que  Ton  ne  mette 
point  encore  par  là-dessus,  le  hideux  haut  de  forme 
ou  tromblon  que  les  élégantes  ont  arboré  cette  année 
sur  leurs  coiffures  de  petits  garçons.  Je  sais  bien 
que  Stéphane  Mallarmé  disait  que  le  haut  de  forme 
est  le  pot  de  fleur  dont  Thomme  est  la  tige  et  l'ar- 
buste... et  certes,  la  femme,  toujours  comparée  à 
une  fleur,  peut  bien,  plus  encore  que  ces  messieurs, 
porter  ce  couvre-chef  mélancolique...  Mais  alors,  de 
grâce,  qu'elle  marche  sur  les  mains,  la  tête  en  bas  et 
les  jambes  en  l'air,  avec  un  feuillage  et  une  orchidée 
pressés  entre  ses  orteils  peints  d'incarnat. 

11  j  a  aussi  une  autre  mode  que  je  ne  désespère 
pas  de  voir  un  jour  poindre  ou  plutôt  peindre  :  c'est 
celle  du  vieux  sauvage  caraïbe,  dont  M™^  Drasta  Houël 
nous  conte  l'amusante  aventure  dans  son  livre  pitto- 
resque sur  la  Martinique  (Cruautés  et  Tendresses) . 
Ce  sauvage,  les  jours  de  gala,  se  peignait  d'ocre 
rouge  de  la  tête  aux  pieds.  Quand  il  venait  voir  le 
gouverneur  blanc  il  s'asseyait  dans  une  assiette. 
Voilà  peut-être  une  indication  pour  un  avenir  proche  : 
nos  élégantes,  badigeonnées  de  toutes  les  gradations 
des  teintes  briques,  prendront  le  thé  assises  ou 
étendues  sur  des  sièges  et  des  divans  couverts  de 
lingeries  blanches  ou  en  tout  cas  lavables,  ressem- 
blant ainsi  aux  mets  d'un  festin  présentés  sur  les 
nappes  ;   et  les  amoureux  extasiés  conserveront 
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longuement,  les  linges  imprimés  sur  l'empreinte  de  la 
forme  adorée  ;  ils  procureront  ainsi  aux  savants  et 
aux  curieux  des  siècles  à  venir  des  émotions  tendre- 
ment bizarres,  car  leurs  amantes,  en  ce  temps  futur, 
de  nouveau  porteront  peut-être  un  échafaudage  de 
coques  lustrées  sur  la  tête  et  encadrant  leurs  seins 
bombés  et  leurs  tailles  étroites,  d'insensées,  de  bal- 
lonnées, d'incommensurables,  d'énormes  manches 
à  gigot...  A  moins  qu'elles  ne  se  parachèvent  de 
barbes  postiches,  cependant  que  leurs  amis,  frères, 
fils,  époux,  amants  porteront,  à  la  chinoise  ou  à  la 
cingalaise,  des  nattes  et  des  chignons  lustrés. 

Gérard  d'HOUVILLE. 


THE-GLASûbwl 
SCHOOL*=fART 

LIBRaKy: 


I 


: 
j 

■<  n  o  c 

1  y^ô 

JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

: 

; 

; 

Lundi 

5  12  19  26 

2 

9  16 

23 

O      QIC  OQ 

QA  ■ 

oU  ; 

: 

6  13  20  27 

3 

10  17 

24 

Q    in    17  94 
O    lu    1/  /'i 

Q1  ■ 

Ol  • 

j 

Mercredi  .... 

7  14  21  28 

4 

11  18 

25 

4  11  18  25 

; 

1 

8  15  22  29 

5 

12  19 

26 

5  12  19  26 

; 

Vendredi  .... 

2 

9  16  23  30 

6 

13  20 

27 

6  13  20  27 

j 

3 

10  17  24  31 

7 

14  21 

28 

7  14  21  28 

: 

■ 

Dimanche.  .  .  . 

4 

11  18  25 

1 

8 

15  22 

1 

o    <  K.    OO  Ort 

ô  10  29 

; 

■ 

■ 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

: 

a 
■ 

6  13  20  27 

4 

11  18 

25 

S   1 99  90 
o    lO   ZZ  Zu 

7  14  21  28 

5 

12  19 

26  . 

9 

Q    1A   9Q  QA 

y  10  zo  ov 

[ 

J 

Mercredi  .... 

1 

8  15  22  29 

6 

13  20 

27 

3 

10  17  24 

2 

9  16  23  30 

7 

14  21 

28 

4 

11  18  25 

i 

z 

Vendredi  .... 

3 

10  17  24 

8 

15  22 

29 

5 

12  19  26 

J 

4 

11  18  25 

2 

9 

16  23 

30 

6 

13  20  27 

j 

: 

Dimanche.  ■  .  . 

5 

12  19  26 

3 

10 

17  24 

31 

7 

1  h     01  OO 

14  21  2» 

; 

: 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

 : 

: 

; 

6  13  20  27 

3 

10  17 

24  31 

7   14    91  9Q 
/    l'I   ZI  Zo 

■ 

■ 

7  14  21  28 

4 

11  18 

25 

S   1  S»   99  9Q 
O   lO   ZZ  Z\) 

■ 

Mercredi  .  .  .  . 

8  15  22  29 

5 

12  19 

26 

2 

9  16  23  30 

■ 

Jeudi  

2 

9  16  23  30 

6 

13  20 

27 

3 

10  17  24 

Vendredi  .  .  .  . 

3 

10  17  24  31 

7 

14  21 

28 

4 

11  18  25 

■ 

; 

Samedi  

4 

11  18  25 

8 

15  22 

29 

5 

12  19  26 

■ 

: 

Dimanche .... 

5 

12  19  26 

2 

9 

16  23 

30 

6 

13  20  27 

2 
J 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

î 

: 

5  12  19  26 

2 

9  16 

23  30 

7   1 A    91  9ft 
/    l'I   Zl  Zo 

[ 

: 

6  13  20  27 

3 

10  17 

24 

i 
l 

Ô   1  Ci   99  90 
O   10  ZZ  Z\f 

■ 

i 

Mercredi  .  .  .  . 

7  14  21  28 

4 

11  18 

25 

2 

9  16  23  30 

■ 
■ 

■ 

■ 

Jeudi  

1 

8  15  22  29 

5 

12  19 

26 

3 

10  17  24  31 

■ 

Vendredi  .  .  .  . 

2 

9  16  23  30 

6 

13  20 

27 

4 

11  18  25 

Samedi  

3 

10  17  24  31 

7 

14  21 

28 

5 

12  19  26 

■ 

Dimanche.  .  .  . 

4 

11  18  25 

1 

8 

15  22 

29 

6 

13  20  27 

■ 

10 


i 


TABLETTES-SOUVENIRS 


11 


FALBALAS  ET  FANFRELUCHES 

1925 


TABLE  DES  FIGURES 


L'Avarice   France  XX^  siècle 

L'Envie   France  XX^  siècle 

La  Colère   France  XX^  siècle 

La  Gourmandise   France  XX^  siècle 

La  Luxure   France  XX^  siècle 

L'Orgueil   France  XX^  siècle 

La  Paresse   France  XX^  siècle 

La  Souris   France  XX^  siècle 

PoESTUM   France  XX^  siècle 

Il  était  UNE  FOIS   France  XIX^  siècle 

Colin-Maillard   France  XVIIP  siècle 

La  Cruche  cassée   France  XVI  11^  siècle 


TH  E- GLASGOW  • 
SCHOOL-^fART 

librafvy: 


